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ùcs 

e . trêmcmcnt hrillants. Quels sont, à ce point de vue, e n rn:n, 
les s uccesseurs d e P i casso, de Matisse, d e Vlaminck ou mt·mc 

du tr ès bourgeois Apollinaire? La jeunesse man que de jeu­
nesse, la vie pour la bourse a rempl acé « la vie p ou r la vie », 

comme le cockta il a succédé au gros rouge et, dans la fan­
taisie comme clans l'::ir t, l'impuissance des jeunes h ommes 

rl'aujourd'hui ne semble pas ê tre un accident, mais une 

mode. 
OEORGE nESSON. 

MUSÉES HT COLl ,ECTIONS 

L'exposition Huhcrl flobert au Musée d e t'Ornngcr lr. - L't• xp06ilion 
,le ln :P.·lus lq11r frnnçai,,,. ciu \loy1• 11 .\~<· 1\ ln l11•vol11t lnn. 

La direction des musées nat io nau x. a e u l'heure use idér 

d r céli'·hrC'r pa r tflH' ex positi o n d 'en srmLlc . dans les salles d l' 

l'Orant.!erie (1), le cieux ccn li è mc annive rsaire d e la nais­

sance d 'u n arli s lc célèhre, m a is en réalité osscz mal con n u 

et qui m é ritai t d'ê tre 111onlré en plei1w l u m ière : H11brrl 

Hobcrl. Dnns la hcl le µrHac<· qu'il a 1·nitr pour le enta­

Jogue - cx cellrmmcn t r l•di gé par :\[. Ch. SIP:-ling - ~I. H au­

lcrœur a m agislralc111en l r cfr:t ('l' ln c;11Tit·n· c l le c·., racti·n · 

dt· l'œuvre clt• cet arti ste fl·cond , c h armant, s pirituel, d ont la 

phys ionolll ic o uvcrl c r rvil clans le po rtrait, d ù i, :\!me Vig(·c­

Lchr11n. plact• au seu il ck l'ex position : p ein tre d e ruines. 

pn ysagislr. ehroniqucur d es événeme nts parisi e ns . d es,;i­

nnt('nr d e jardins . prc111i cr « ga r de de<; l :>blea ux. s la tuPs. 

vns<'s tic- Sa :\laje~lé ». l'.·pic11rirn sans mollesse au tern p~ 

de la prosphili·. s toïcien snn-; n frcclati 0n durnnt ks lrn­

vr1·ses <lr la fortune . hon époux. ho n père•, ami sensible, 

(!) Dn rn <lé~rmhre dernie,· AH ~ f t•, -,.in. 



723 

longue. comme ses 
y fait ~on ménage 

tableaux et de dessins 

séjour 
onze cadémic de F rance à Rome, plusieurs de 
ces paysa,, s composés où, .ri l'exemple de Pa nn ini e t d e Pira­
ncsc, et suiva-nt le goût du jour s timulé par les découvertes 
archéologiqu es, des ruines factices se mêlent à Ja vra ie na­
ture; puis de nomhrcuses et charmantes études ù la plume, 
lavées d'aquarelle, ou à la sanguine, faites dans les villas de 
Tivoli et de F1·ascali. Voici les grands panneaux décor atifs 
où, jusqu'à la fin de sa vie, il utilisera avec tant de verve et 
d'habileté l'abondant répertoire de formes rapporté de Rome, 
visions monumentales d'une nature apprêtée, mais sans sé• 
cberessc, où tou jours la vie actuelle se mêle aux débris du 
passé. Cet idéal pittoresque qu'expriment ces compositions, ii 
va le réaliser dans la natur e même: d 'abord à Versailles, où 
.le duc d'Angivillier le charge d'aménager le bosquet des 
Bains d'Apollon, - cc q ui lui vaut d'être nommé décorateur 
clf's jardins du Roi, - puis à l\1éreville et à Betz dont il des­
sine les ja rdins. Entre temps, il vague dans Paris et aux envi­
rons, peint les portes Snint-Denis et Saint-Martin, Je quai d e 
Gesvr es, le jardin dcs Tuileries et le jardin de !'Infan te, Ja 
démolition des maisons du pont Notre-Dame el du pont an 
Change, l'abntagc des nrhres dans le parc de Versailles, le 
décintrement du pont de Neuilly, note les événements sen­
sation nels, comme l'incendie de ]'Hôtel-Dieu en 1772 et celui 
clc l'Opéra en 1781, puis les specta cles offerts par la Révolu­
tion: la démoli tion de la Bastille, ln fête de la F édérntion, la 
messe de la famille royale aux Tu ileries le fi août 1792. la vio­
lation des sépultures royales ù Saint-Denis, le cénotaph e de 
J.-.T. nonssrau élcYé nux Tuileries. Tl n'en est pas moins. à 
enuse ,le ses nmiiiés ai'istocrntiq11es, emprisonné comme sus­
pect. ,\ Sain tc-Pi·h1gic. pui s ù Snint-T.a 7.nre. Sa séréni té n'en 
est pas affectée. et il se d is!rnil en 1·ctr açant la vie des prison­
niers : IR distribution des Yivres, le jeu de ballon 1i la récréa-



en ruines. 
Entre tant d e productio ns, l rop sommairenie nl rappelées, 

nous voulons, en termina nt , tirer hor s d e pair quelq ues 
petites toiles d'une qualité tout à fuit rare : J/oudon sculp­
lanl son Sain l Bruno dans l'égl ise Sainte-Marie-des-Anges, 
lui-même p eignant d an s son a telie r , e t les d élicieux table:rn­
tins oit il a montré Mme Geoffri n dans son intérieur. La qua­

lité de ces peintures, où la lumière se joue dans des tona­

lités grises d e la plus fine délica tesse qui font penser il 
Ch ardin, fail d e ces m enu s tableaux d'exquis ch efs-d'œuHe 
q11 e bien d es amateurs préféreront aux grandes toiles qui out 

fait la réputa tion de l'artiste. 

§ 

Les expos ition s organisées par la Bibliothèque Nationale 
comptent, on le sait, parmi les r cgals les plus exquis offer ts 
aux amateurs d ' his toire el d'a rl. Celle qui es t ouverte en cc 
moment (2) d a ns la galerie :\!aznrine cl qui a pour th ème « Ln 

Musique fra nçaise d u :\!oycn Age :\ la R évolution , n e Ir 
cède en r ie n comme éclat d comme intérêt à ses devan­
cières : près de 700 pièces, provenant d e l a Biblioth èqur 
Nationale l•llc-mêmc, d e nos au tres b ibliothèques p arisiennes, 
cles Arc h i\·e~ ~ ntioaales, dc•s Ar chives d e l'Op éra, d es l\lusécs 
nationaux, ùe Carnavntet, de bihliothèqu cs e t d e musées de 
provi nce e t cle l'étr :rnger - ta bleaux, sculplurcs, grav ures, 
objets d'a rt. instrumen ts a nc iens, :rn lographes, p a rtitions, 
souven ir s divers cla ns le décor somplucux de lap isseries 
en tre lesquell es se dC'Lac henl q uatre :1<ltnirablcs pièces, prê­
tées par le bnron Hen ri de Rothschild, oit le p ei ntr e Ch.-A. 

Coypel a retracé des scènes d e l'Armide d e Lull y - Y 

( :!\ J u~q11·a ux p r,·mh·r" jours d•• l"t'\"ri1•1·. 



évoquent toute 
treize siècle 
la préscn 

qui est, comme 
le Moyen Age, 

1•.,,...,,..,.L.<el'oqua·s, :\11\1. Amédée Gastoué et André Pirro; 
pour Je xv .. ,sil cl , M. Henry Expert ; pour les xv1~ et xvm• 
siècles, l\J. e ry Prunières. 

Toul au debut, voici le Psaulier apporté d ' Autun à Paris 
par l 'évêque saint Germain, manuscrit en o nciale:, d 'argent 
et d'or sur Yélin pourpre, où le phrasé musical q ue doil 
observer le lecteur est accompagné de l 'indication des répo n­
ses du chœur; puis uu EvangJliaire d u IX" siècle, également 
sur vélin pourpre, qui servait à Saint-Denis aux gr andes fêtes 
et où , par une particularité liturgique remarquable, le rit 
papal étai t accompagné de la_ double lecture en lati n el eu 
grec des épîtres el des évangi les; le célèbre Tropaire de la 
cathédrale cl' Autun (x.• siècle), avec notation en n eumes où 
s'intercalent des acclamalio,n. en l'honneur du roi musicien 
Robert le Pieux; un Tonaire écrit à Dijon aux confins des 
x-x1• siècles, livre d'école q ui marque une autre é tape dans 
les méthodes de notation, qui vont se perfectionner jusqn':'t 
la création par Guy d'Arezzo, au xn• siècle, de la gamme 
artuellc (ms. n • 29 de l'exposition). Dans cc groupe d'an­
cêtres, que nous ne pouvon!i tous énumérer, il faut a ussi 
tirer ho1·s de pair la célèbre Cantilène cle sainte Eulalie qui 
l'St, comme o n sa it, le plus nnrien monument d e la langue 
rrançaisc nprès les Serment.~ de Strasbourg (842) et qu'on 
offre à notre vénération dnns le recueil d e pièces d u 1x• 
sifrle, appnrtennn t à la Bibliothèque de Valenciennes, dont 
rite fait pa r tie (n • 8 de l'exposition), puis un Missel du 
x1• siècle, qui servait i1 Sa int-Denis au sacre des rois d e 
France. 

A côté> d e ces précieux documents de musicogr aphie, on 
a p lacé des manuscrits enluminés don t les min iatures cha­
toyantes con tribuent i1 évoquer cc que fut dans ces temps 
lointains la musique Yocale et in s trnmentale : Bible d e Char-
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feuillet nous montre le roi David 

u x1• s iècle, où le m ême sujet réapparait avec 
n d' urrcs inslrumcn ls : lyre, cornet, frestel , r ot e 

Hel (ailj,e11rs, par exemple dans le m s. exposé sous le 
" 6 où iJ est parlé, d'apr ès la Gencse, de Juba}, 4 le père 

eu qui chantent avec la lyre el les instruments>, voici, 
utre, le luth, le psaJtérion, la cornemuse, la chalemie, 

es aquaires ; el il y a aussi le tambourin, les cymbales, le 
ebec, la flûte cl l'orgue p ortatif) ; Psautier de saint L ouis; 

Heures à l'usage de Troyes, où une délicieuse miniature 
montre deux anges apprenant a u p etit Jésus à jouer du psal­
térion; Bréviaire de Uené li de L orraine; Heure! de L ouis de 
Laval, etc. - El voici les ouvr ages profanes: chansons des 
trouvères et des trouhadoun; celles de Thibaut IV, comte de 
Champagne; Je célèbre R om cm de Fauvet el le non moins fa­

meux R omm1 de R enart; k s œ uvres du trouvèr e Adam d e la 
Halle et celles d u poète cl musicien Guillaume de Machaut, 
que le x1v• s iècle a lanl admiré (son portrai t figui·e d:rns le ms. 
exposé sous le n ° 70); la « chantefable ~ d' Aucassin el Nico­
lelle, les ro ma ns d e L a D ame ù l a licom e, de F loire el ntan­
cheflor ; un sple ndid e exemplaire d e R e11C111l de M onla11ba11 

µrov cnanl de ln « lihrnir ic » du duc Philippe le Bon ; un 
a utre non moins hea u du T.,iurc d e ln r hasse de Gaston Phé­
bus; etc. 

Nous arrivons ù la Rennissn ncc. « li n'es t pas d 'époque -
écri t M. He nry Expert - où la musique ai l étl· plus cullivéc•, 
plus aimée cl pins glorifiée : elle était, en vérité, l'honneur 
et la suprême fl eu r des arts.» Celle brillan te floraison a 
son origine, d ès la fin du xv• sii·d c, clans l'école de Cam­
brai, q ui groupe au tour d e Nicolas d e F ay nombre de dis­
ciples des p rovi nces franco-flamandes; Ockeghem et Josquin 
des Prés, puis, pl us lard, Guillaume Costeley, Clément Jane­
quin , l'nul c11 r cle ln célèbre Bataille d e Marign an et du Chant 
des oysrc111.r, Orland o de Lassus, J acques Maurlui l, e t les au­
teurs d es c-h:rnls huguenots Goudimel et Claude Je Jeune, eu 
sont les maîtres les plus ill ustres. L'exposition leur r end 
largement hommage ninsi qu'à leurs êm nles moin !'. connus. 



' nt du xvu • siècle règnent les c air s dr 
vaffinés, les ballets de cour sur des thèmes 
romanesq ues. lis von t être d étrô nés par la 

gl'di • rn sicalc > inventée pa r Lully. Celui-c i, venu 
d'Ita lie à fige de q uatorze a ns e t en tré en 1653 au service 
du roi (l 'ex position, i1 côté d e son contra t d e mari age po r­
ta nt les s ignatures d e Louis XIV, d e Ja reine c l d e la reine­
mèrc, de Colbert cl du duc de Hochechouarl, m ontre le 
bro,•et qui le nomme, en 1662, maitre d e ln musique de la 
Chnmbrc du Roi), <.lonne en 1673 dans Cadnws el J/ermi ouc, 

avec le concours de Qni nau ll, qui allait devenir son librcl­
ti~le allitré, la formule de cc genre nouveau dont le succès 
ful foudroyant cl où il va créer d 'autres chcfs-d'œ uvre : Isis, 
,lrmidc, Aci s el Galal ,:e, etc. Uu recue il d e dessins uquarellés 
de costumes d e ballch cl d'opé ras (n " 339) évoque la magnifi­
ecncc de ces speclacl(•s. On remarquera aussi (n •• 313 à 318) 
les di verses pièces dt• ;\Iol ii.·rc q ue :\1:Jrc-Anlo inc Charpentier 
cl Lull y agrémen tèren t de musique, puis l'ou vrage d e Féli­
hicn, Les D iverlisse111 cnl s d t• \'cr.milles (11 ° 31!)), qui est une 
tics grand es publication s eo111mandl'l'S par Lo ui s Xl V pour 
<·ommémor<'r les plu.., bellt•l, fè tei, de \ 'crsnilles, telles que 
l,rs Plaisirs tic l' islr ,•11ch"11/fr d e Hill4. Lul ly mort, personne 
n'psl en rnc•surc dt IL• rl'm placer; Sl' lll l'opéra-bal let d'lssé 
d e• Destouches connait un i.11ccès d urable en ollendant J'a\'è­
nemenl de H:11nc:1u. - Dan!, le d omaine d e la musique r cli­
girusr , i, i l'on ne nous 111011 lrc µ as le M iser er e de Lully, rlont 
\Tmc de S<'.·vigné disait q u'il n'y av:.iil pas d'autre musique 
tians les c·i t•ux. \'Oi<·i, du moins. d es œ uvres de :\lélru, ci<' 
:\Tarc-Anloint• Charpen licr , <le Henry 1> 11 ) font , auteur ck c inq 
nH•~st·s en pbin-C'hanl bien tonn11c..,, el d e J.-B. :\lorea u, il 
qu i l'on d o it Il·'> {'hn·urs dt· l 'Hslhrr <le Hnc inc . 

Le xv111• s iècle rsl n •pré..,cn li• pn1· cles documrnls non moins 
prl'e1eux : l fr l' aeil d e c h1111sCJ11s ck lknja111i11 d e L a Borde, 
<:n11lales d e Campra, .lfo/c/s de :\l iche! d e Lnlandc, i,ièces 
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oulé, quo1q.1.1c étrangers, à cause de la p lace q u'ils tiennont 

l' h 's 1 c de la musique française, Gluck, dont on verra 
~ di •er s œuvr es, et Mozart, dont les séjours en France 

sont r , ppclés par plusieurs œuvr es, par d es lettres (dont une 
a nonçanl à un ami la mort d e sa mère, qui fut enterrée nu 

cimetière Saint-Eustache) e t par le cbanuanl tableau de 
~1.-B. Ollivier: Le Thé à l'anglaise elle: le prince de Conti. 

Outre celte toile, de nombreuses œ uvres d'art, tout autour 
lie la salle, accompagnent les vitrines : Leçon de musique d e 

Fragonard ; Le jeune homme au uiolou e t Les Allribuls de 
lrt musi que de Chardin; les Muses d e L e Sueur <JLÜ d écoraient 
jadis l'h ô te l L ambert ; sanguines de Watteau; uquarcllcs ou 
uessins de Gillot ou de Bouc her pou r <les cos tumes <le 
th éâtre; portrni ts p eints, grnvus ou sculptés, p armi lesquels 

ceux rie F ra nçois Couperin p ar Rigaud, du l u thiste l\louton 
par F. de Troy, de l'amateur La L ive d e Jully par Greuze, 
de Grétry p ar :\lmc Vigée-Lebrun, de Gluck par Duplessis; 
bustes de cc même Gluck pa r Houdon, d,· L ull y par Coysevox, 
de Q11i11a111t par Caffieri, de Philidor par Pajou. A cela 
s'ajoute une colkclion de curieux instr11menls ancien:,,, où 

J'on remarque l'olifant sculpté du x1• si&cl c conse rvé au Ca­
bine t d es :\lédttilles, la jol ie h a rpe en ivuirc ùu x1v• s iècle du 
:\l us<'.•c du Louvre. les harpes de ~[arie-Anloincllc et d e la 
princesse de L :1111b:dlc, le banc d 'org ue d es Coupnin n l'église 

Sainl-Gcrn1is. reliques auxquelles o n a joint, au cent re d e la 
gn lcrie. su:· un g rnno lutrin en fe r fo rgé venu a ussi de Sa inl­
c;l'rvnis. le s pl1•r1tlide f.r<Uhlel de la ch apellC' royale de Ver­
sai lles, enluminé :Hl X\'ll0 siècle. 

A UGUS'l'E MARGUILLIF.fl. . 

. \'(Y/'f:'S lrT nnr:r,.lff:.'\TS UTT F.RATRP.S 

J.-K. Huysmans e t Georges R odenbach. - On sait qu' en 
Belgique, aux alen to urs d e 1880, 1111 groupe de jeunes gens, 

épris de littérature et d'nrt, av:üent ent repris de r énover 


